
Ce Vietnam que nous aimons
La situation du Vietnam est de nouveau tragiquement

la une des informations internationales. Le drame des 2387
refugies du ir HA! HONG », sur lequel se braquent, a juste
titre, les flashes des mass-media, risque pourtant de faire
oublier l'autre drame, d'une ampleur infiniment plus impor-
tante: le drame de tout un peuple - 51 millions d'habitants,
soit presque autant d'habitants qu en France - qui, aprés
avoir lutte heraiquement durant 30 annees, se voit aban-
donne dans la construction d'une paix si cherement gagnee.
Abandon de la part de pays, d'amis, de Francais, qui
l'avaient pourtant soutenu ardemment durant sa Forte pour
son independence, une lutte qui fut terrible.

La Chine a cesse son aide alimentaire au Vietnam et
vient d'annuler pres de 75 contrats concernant la realisation
d'importants equipements cornplets; la raison donnee est
l'aide qu 'elle dolt apporter aux Chinois et Vietnam lens
d'origine chinoise, refugies du Vietnam (refugies dont nous
parlerons ci-apres). D'autres causes, d'autres rivalites,
n'inierviendraient-elles pas dans un differend si navrant
entre des pays encore recemment si solidaires? Dans la
circonstance, le proverbe suivant ne s'appliquerait-il pas:
4Quand deux buffles se battent, c'est I'he?be qui en

L'Europe des Neuf n'aide le Vietnam qu au compte-
gouttes. La France actuellement se sent surtout attire° par
des pays qui offrent la possibilite de marches importants
- qui ne sont certes pas a dadaigner - mais ne devrait-elle
pas aussi se soucier beaucoup plus qu elle ne le fait, d'un
pays meurtri, aux ápreuves duquel elle n'est pas
Otrangere?..

Quant aux Etats-Unis, ils ne respectent pas la clause du
traite de Paris, par laquelle ils s'etaient engages a panser les
blessures de guerre dont ils etaient si gravement response-
bles. Le traite a tares de trois ans, le Vietnam n'a toujours
pas rep les dadommagements reconnus comme amplement
justifies. Pour comble, les Etats-Unis exercent vis-a-vis du
Vietnam, un embargo economique absolu. Le sait-on assez
en France? Beaus militairement, les Etats-Unis souhaitent-
ils que le .Vietnam soit plonge dans un marasme econo-
mique?

L'Europe de l'Est reste seule a apporter au Vietnam une
aide substantielle, quoiqu 'insuffisante. Nous supportons
mal ('adhesion du Vietnam au Comecon, qui met le Vietnam,
qu on le veuille ou non, en dependance economique vis-a-
vis de l'URSS; et ce n'est pas sans inquietude que nous

lisons dans l'article 6 du Traite d'amitie et de cooperation
signe a Moscou, le 3 novembre dernier,qu'au cas a on l'une
des deux parties ferait ('objet d'une attaque, des concerta-
tions bilaterales seraient immediatement engagees» pour
éliminer ce danger.

Mais interrogeons-nous: Que faisons-nous, qu 'avons-nous
fait, pour soutenir l'independance du Vietnam, une inde-
pendence pour laquelle le Vietnam a tout sacrifie, de sa
chair, de ses terres, pendant tant d'annees. Tout en procla-
mant toujours son independence, le Vietnam. n'a-t-il pas eta
oblige, pour sa survie, et justement a cause de certains
abandons, de prendre parti, alors que pendant route
guerre it avait toujours &lie de le faire, aussi bien a l'egard
de la Chine que de l'URSS I

Ce Vietnam que nous aimons, se trouve aujourd'hui
affronte a des difficultes considerables. Inondations catas-
trophiques: jamais vues encore de memoire d'homme,
quart de la recolte de cereales perdu, un demi million d'hec-
tares, environ 9 provinces, sous ''eau., 5.800.000 person-
nes sin istrees a secourir immediatement alors que routes les
energies auraient du pouvoir se consacrer a la reconstruc-
tion du pays, a la wise en culture de nouvelles parties du
territoire. Secours de tous les instants a apporter a une
partie de la population ayant subi les consequences de
/'occupation americaine et de la guerre menee par celle-ci:
un million d'orphelins, des drogues que l'on soigne, des
ex-prostituées que l'on reclasse... Ne nions pas d'autres
difficultes interieures, au sujet desquelles les Vietnamiens
ont le courage et la loyaute de se critiquer a juste raison
(voir, ci-apres). En fin, des tensions aux frontieres, et meme
la guerre a la frontiére cambodgienne, ne sont-elles pas pour
le Vietnam, pour tous les peuples en cause, une blessure
ouverte? En tant que fraternite, nous en souffrons avec
lui.

Plusieurs d'entre nous sont de tres longue date - et le
restent - les amis de ces peuples. Nous avons vu recemment
deux pays, presqu'hereditairement ennemis, la Chine et le
Japon, prendre le chemin de la reconciliation et des
echanges... Que pouvons-nous souhaiter de mieux a nos
amis que de prendre, eux aussi, le chemin du dialogue et de
la paix? Rien n'est impossible, le Vietnam l'a prouve au
long de son histoire.

Scour Francoise Vandermeersch

Fraternite Chretienne avec le Vietnam

Eglise au Vietnam: des privileges
au portage

En 1973, j'allais pour la premiere fois au Viet-
nam et je constatais que l'Eglise y jouissait de nom-
breux privileges temporels. Privileges accordes par
le regime d'alors qui essayait de se servir d'elle pour
contenir son pouvoir.

Aujourd'hui, elle a perdu ses avantages mate-
riels et elle vit un tournant de l'histoire universelle
en experimentant 'Insertion dans un regime socia-
lists, d'une fawn originale. Pour Ia premiere fois
peut-titre, dans semblable regime, elle n'est ni
asservie, ni persecutee, mais elle s'incarne simple-

ment dans Ia nouvelle realite vietnamienne, y
trouvant une chance pour l'Evangile.

Cette Eglise vietnamienne sera-t-elle le lien ou
un ferment nouveau levera-t-il pour l'Eglise toute
entiere? Elle porte I'espoir de beaucoup de chre-
bens a travers le monde.

Je temoigne simplement, dans les lignes qui
suivent, de ce que j'ai vu, entendu clans le diocese
d'Ho Chi Minh Ville. Le mOrneelan anime le diocese
de My Tho.
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Recueillement, reflexion
et travail agricole.

Cet automne, Ho Chi Minh-vilie,
au Vietnam du Sud, comme cheque
annee dans tous les dioceses du monde
l'eveque propose au clergé une retraite
pastorale. Cette fois, au lieu de la
donner dans les locaux du serninaire
ou de quelque autre monastere, Mgr.
Nguyen Van inh, archeveque d'Ho
Chi Minh-ville, propose une retraite
d'un style nouveau. Tous ceux qui |m'
desirent pourront passer une semaine
de priére et de travail dans la forma
cl'Etat des catholiques situee a Cu-Chi

quelque 60 km de l'ancienne
4 la lisière d'une nouvelle zone econo-
rnique. Huit jours de recueillement, de
refiexion, do travail agricole et de par
tage fraternei a la campagne.

J'arrive Ho Chi Minh-ville ce
moment et le sous-ministre des cultes,
en accord avec des religieux amis,
m'invite' a passer une journee a Cu-
Chi.

A 7h. du matin, nous quittons l'an-
cienne capitale pour prendre le chemin
de la campagne. Sur la route, une auxi-
liaire feminine des Missions, respon-
sable du Comite de liaison entre le
a Front de la Petrie» et les catholiques,
m'explique: « Le gouvernement a
confie l'Evique 50 hectares de terre
cultivable, a charge pour lui de les
faire fructifier. Le produit des recoltes
est donne en partie l'Etat, le reste est
a la disposition de l'Eglise diocesaine
pour ses divers besoins. La ferme est
tenue b longueur d'annee par des
serninaristes et des Scours Amantes do
la Croix 61).	 •

C. a .) Le temps de la
recolte du sorgho est arrive; on coupe,
on charge les epis. Mgr Binh revient
des champs accompagne do pretres
ages aux pantalons roules aux genoux,
instruments aratoires sur l'epaule. Ils
out des mines rejouies, ruisselantes de
sueur. L'equipe des anciens, ce matin,
a depasse largement taux de produc-
tion prevu, les jeunes\ les taquinent :
«on leur a octroye un secteur
sur mesure a. Beaucoup retrouvent
pour la premiere fois depuis 40, 50
ens, le travail traditionnel de leur
enfance. Chacun se presse autour du
puits, s'arrosant de seaux d'eau avant
de prendre quelques minutes de repos.
Durant ce temps, les Soeurs, aidees par
quelques serninaristes, s'affairent a la
quisine.

Un toit de chaume ouvert tous
vents, quelques foyers de briques dans
lesquels on enforne des boulets confec-
tionnes our place avec de la poussiere
de charbon et de I .-eau. Les marmites

1) Congregation de Religieutes qui, depuis
rorigine, y a 111 peu prOs 300 ans, est uni-
quement vietnamienne, at vit au milieu du
peuple, la camp no, en particuiier.

ronronnent.
A 11h. 30, je me retrouve au refec-

toire ob nous sommes serres eomme
sardines en boftes... Les organisateuit
comptaient sur une soixantaine d'ins-
criptions, plus de 100 pretres ont
repondu I Le mois precedent, pour la
même retraite, ils etaient 65. L'initia-
tive recueille un plein succis et Mgr
Binh de m'expliquex : «Cette nouvelle
formula est plus rêaliste que l'ancienne.
Autrefois, durant la retralte en silence,
en cellule, on ecoutait des homelies sur
la vie fraternelle, sur la pauvrete even-
gólique, maintenant, on les vit e. En
effet, dans les paillotes-dortoirs, sur
des bas-flancs de planches courant le
long du mur de bambou, chacun
s'alionge cOte cOte avec le voisin, si
l'on bouge, l'autre aussi et l'on reap-
prend les conditions de vie quotidienne
des families vietnamiennes. (Les semi-
naristes ont laisse aux prétres ages ieur
paillote aux lits individuels).

Confèrences et debats.
Aprés le repas, nous chantons les

Vepres et sommes ensuite invites a la
sieste. A 15h., conference theologique
nu spirituelle donnee par un des reli-
gieux du groupe. Le theme general de
la retraite : "Lo prêtre dans la corn-1u-
nautê humaine en general et duns la
communaute socialiste vietnamienne,
en particulier. Les grancles orientations
de Vatican I I »

Aujourd'hui, c'est le Pere Lich, o.p.
qui parle, hier, c'était un franciscam.
Le theme se partage ainsi :
—1) Le travail mantic' des pretres .Lo`
le contexte de la societe vietnamienne,
ses repercussions sur la vie sacerdotale.
—2) Relation entre travail et priére.

3) Le sens de la priére dam la vie du
travailleur.

4) La position de' l'Eglise universelle
dans le moncie moderne; les relations
entre l'Eglise et les pays socialistes.
—5) L'orientation de l'Eglise dans la
communaute socialiste vietnamienne.

Aprés la conference, debut par
groupe de 10. Ce jour-la, y cut one
entorse au programme pour me
permettre de beneficier de l'experience
de ces prêtres qui, depuis 3 ans, vivent
leur sacerdoce en plein regime socia-
liste.

Des tèmoignages.

Et ils parlent, let jeunes, les vieux,
les hommes miffs, des repcnuuioxs dv
la revolution dans l'Eglise, dens leur
vie, j'entends des temoignages (joule-
versants. L'Evangile eta la, non plus
clans les missels mais dims la vie ' de
ces hommes qui, sans histoire, renon-
cent a tours privileges, entenclent
l'appel de la pauvrete et partagent le
memo sort quo leur peuple. « Depuis
la liberation, dit l'un, ne s'agit plus
de beneficier de facilites d'argent,
commodites rnaterielles, pour annon-

cer l'Evangile... c'est une chance de
conversion». Et un autre: « Le regime
actuel n'a pas, comme le precedent,
la pretention de se servir de l'Eglise
pour appuyer le parti... L'Evangile
pout étre vecu dans les different,
systernes sociaux, le modele socialiste
prone des valeurs humaines differentes

de ceiles du systéme precedent: la
fraternite, le partage des biens, le
respect des plus petits... II nous faut
opeler, one nouvelle incarnation de
l'Eglise pour qu'elle se cleveloppe
dans noire regime a. Et encore
« Lorsque l'ideologie du regime est
officiellement athee, l'Evangile devient
missionnaire : l'Eglise n'a plus pignon
sur rue; elle recleviem communautaire.
Cette conversion ne se fait pas sans
remise en question: quoi nous
conduit la perte des pi ivileges, la per te
de certaines libertes? Nous perdons
noire notoriete personnelle, oui, ce
n'est plus nous qui sommes connus,
c'est Jesus-Christ, Jesus-Christ annonce
et cherche pour lui seul. Nous jouons
le riffle de Jean-Baptiste».

Et d'un prétre paysan : « Fini le
temps des privileges. Je ne comprencls
pas tbujours la politique du nouveau
regime, je n'y suis pas habitué mais
mon ,ale de prätre n'est-il pas seule-
ment d'annoncer la Foi et de temoi-
goer du Christ? Cette foi, je la vis en
liaison etroite avec les responsables
l'Eglise du Vietnam, unie b l'Eglise
universelle. Vis-a-vis du Parti, j'essaie
crétre bon citoyen au nom même du
Christ de l'Evangile... Mes paroissiens
me disent parfois que je suit let corn-
munistes et j'accomplis les devoir's
profanes quand je travaille manuelle-
ment mais ma conscience est en paix.
Et, avec humour a Avant la revolution,
je dormais mal, je prenais toutes sortes
de medicaments, depuis la liberation,
je dors et me porte hien a.

Un jeune vicaii el Api es des annees
de theologie en Allemagne de l'Ouest,
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REFUGIES
AU

VIETNAM

Le Vietnam, malgre ses difficultés, a
ajoute a ses charges, l'accueil et l'instal-
1.11 inn sur son torritoire de 320.000
ialugies cambodgiens (soil plus du
double du total des refugies repus par la
France). II se trouve parmi les pays qui
repoivent le plus grand nombre de refu-
gies dont s'occupe le Haut-Commissariat
a I'ONU pour les refugies. Qu'on en
juge par la liste suivante:

Les Etats-Unis sont en tete (685.000
personnes). Viennent ensuite le Zaire
(530.000 refugies d'Angola, du Burundi
et du Rwanda), la Somalie (500.000
Ethiopiens), le Vietnam (320.000 Cam-
bodgiens), l'Angola (250.000 ressortis-
sants du Zaire et de Namibie), le Bangla-
desh (250.000 musulmans de Birmanie),
la Tanzanie (167.000 en provenance du
Burundi , du Rwanda et de l'Ouganda) et
le Soudan (160.000 Ethiopians et Zai.
rois). En Europe, la Grande-Bretagne
a donne asile a 150.000 refugies et
la France a 140.000.

je so is rentrê a Saigon juste avant la
liberation. Duel changement! En occi-
dent, l'individualisme régne... on
meurt sans que le voisin le sache... Le
nouveau regime apporte une autre

vision, it nous redit : tt chacun vit pour
les autres Dieu est present clans cette
revolution, it travaille intensement
dans les cceurs.

En 1977, it y eut plus de 2 000 bap-
ternes d'adultes dans le diocese, les
serninaristes sont au nombre de 200 et it
y a beaucoup de vocations religieuses.

Ces temoignages manifestent la
vitalite de l'Eglise au Vietnam et son
experience originale d'insertion, sans
opposition comme sans demission,
dans le regime socialiste.

Un pretre conclut : « Le dialogue
entre le parti et les catholiques est
nkessaire, non pour effacer les diffe-
rences ideologiques radicales mais pour
cooperer a la merrie 'Cache. L'experien-
ce montre qu'entre le marxisrne et le
catholicisme, jl y a une ligne qu'on ne
peut depasser : les uns et les autres le
savent. Cependant, le travail ensemble
est possible et permet des modifica-
tions r6ciproques.

Vivre la fraternitè oecurnecnique.

Lorsque j'interrogeals sur les causes
qui ont permis a l'Eglise et au Parti
cette attitude ouverte, it me fut
reponclu : e un changement profond
s'est opera a l'interieur de l'Eglise,

changement inspire non par l'opportu-
nisme mais par une conversion a
l'Evangile. Voila ce qui nous guide:
I'Eglise est avant tout une commu-
naute de baptises - l'Eglise renonce au
monopole ecclesiastique - I'Eglise
renonce au monopole de l'humanisme-
l'Eglise vit la Fraternite Oecumenique,
elle ne monopolise pas l'Evangile, sa
mission est d'annoncer Dieu fait
homme».

La journee se termine par ('Eucha-
ristic concelebree par cette centaine de
pretres reunis autour de Mgr Binh et
de son coadjuteur recernment consacre.
Les uns ont lour costume de travail,
les autres revetant soutane et aube. Le
recueillement est profond et les chants
religieux, en vietnamien, eclatent de
joie.

Dans cette pauvre paillotte oil tous
expriment lour foi, purifies par les
exigences revolutionnaires, je decouvre
une Eglise simple et pauvre, partageant
la vie du peuple avec ce seul souci :
temoigner de Jesus-Christ.

J'ai peine retenir mon emotion au
milieu de ces hommes qui ont accepte
de se depouiller pour vivreJesus-Christ,
l'Evangile, et... c'est tout.

So=ur Francoise VANDERMEERSCH

EL SALVADOE

Konflikt i <Land des ErlOsers>

Im Juni 1978 ratifizierte El Salvador die
Amerikanische Konvention fel. Menschen-
rechte und stellte damit die Regierung des
Landes unter die internationale Verpflich-
tung, die Grundrechte des Menschen zu
beachten und zu f6rdern. Mit diesem Ver-
trag verpflichtet sich die Regierung von El
Salvador, bestimmte Menschenrechte zu
garantieren und diese unter keinen Urn-
stdriden aufzuheben.
DAS RECHT AUF LEBEN
(Artikel 4 der Amerikanischen Menschen-
rechtskonvention)

„Das Recht jeder Person auf Leben
mu8 gewahrleistet sein. Dieses Recht
soil gesetzlich geschOtzt werden Kei-
ner darf willkOrlich seines Lebens be-
raubt werden."

Das Recht auf Leben wird unter der Re-
gierung von President Carlos Romero sy-
stematisch verletzt. BauernfOhrer und Op-
positionelle sind von den Sicherheitsorga-
nen verhaftet worden. Spater wurden sie
versternmelt und ermordet aufgefunden.
Viele andere Verhaftete „verschwinden",
wobei ihre Verhaftung von der Regierung
niemals zugegeben wird. Die Opfer sind
meist Landpdchter, Fairer regionaler Land-
gemeinden und rOmisch-katholische Laien-
priester. Die meisten sind mit den Land-
arbeitergewerkschaften verbunden.

DAS RECHT AUF MENSCHEN-
WURDIGE BEHANDLUNG
(Artikel 5 der Amerikanischen Menschen-
rechtskonvention)

„Das Recht jeder Person auf korperliche,
geistige und moralische Unversehrtheit
muB gewahrleistet sein ... Niemand darf
gefoltert oder einer grausamen, un-
menschlichen oder entwurdigenden Stra-
fe oder Behandlung unterworfen wer-
den. Jeder, der seiner Freiheit beraubt
ist, mu8 mit Respekt vor der Warde des
Menschen behandelt werden."

Das Recht auf menschenwOrdige Behand-
lung wird unter dem Regime von President
Carlos Romero systematisch miBachtet. Ge-
fangene, die nach langer Zeit in strenger
Einzelhaft freigelassen worden sind — die
nach salvadorianischem Recht ungesetzlich
ist berichten Ober fortdauernde Haft in
fensterlosen, schlecht belOfteten Zellen,
von denen einige so eng sind, daB die
Gefangenen gezwungen waren, in ge-
kriimmter oder aufrechter Haltung zu ver-
harren. Entlassene Gefangene berichten
Ober schwere Folterungen durch Elektro-
schocks, Aufhangen an den Armen und
andauernde und systematische Schlage.
Unter den Opfern, die solches berichten,
befinden sich auch ramisch-katholische
Priester, die zum Verheir Ober ihre Kon-

takte zu den Bauernorganisationen festge-
nommen worden waren.

DIE FREIHEIT DES GEWISSENS
UND DER RELIGION
(Artikel 12 der Amerikanischen Menschen-
rechtskonvention)

„Jeder hat das Recht auf Freiheit des
Gewissens und der Religion. Dies
schlieSt das Recht ein, den Glauben
oder die Religion zu behalten oder zu
wechseln, den Glauben oder die Reli-
gion zu bekennen und zu verbreiten,
einzeln oder in Gemeinkhaft, Offentlich
oder privet."

Das „Gesetz zur Verteidigung und Gewàhr-
leistung der Offentlichen Ordnung" (LEY
DE DEFENSA Y GARANTIA DE ORDEN
PUBLICA) vom November 1977 schrânkt
die politischen Aktivitaten der oppositionel-
len Parteien und Gewerkschaften ein, so-
wohl auf dem Land als auch in der Stadt.
Mit diesen Bestimmungen wurde die Ver-
sammlungsfreiheit behindert, wurden op-
positionelie Veroffentlichungen zensiert,
gewerkschaftliche Streikaktionen verboten
und Gewerkschaftsfiihrer verhaftet und
verfolgt.
Das Recht der salvadorianischen Burger,
Menschenrechtsverletzungen zu benennen
und nationa)e und internationale KOrper-
schaften sowie auslandische Nachrichten-

- 19 —


